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royales. Il y resta Jusqu'en 1821 , et fit de là d'intéress:nts envois au Mu- 
séum, entre autres, une quantité considérable de plantes vivantes, el 
beaucoup de poissons dans l'alcool. ll revint de la Guyane en 1822, avec 
de nouvelles collections d'animaux, ses herbiers, ses notes ct ses dessins. 

De 1828 à 1848, il fut rédacteur en chef des Annales de la Société cen- 
trale horticulture et fut nommé à la mênie époque professeur à Pinstitul 
agricole de Fromont. 

Poiteau mourut en 1854. On lui doit un grand nombre de mémoires de 
botanique et d'importants ouvrages. 

Nous pouvons citer: la Pomologie française, h vol. in-P, et VHistoire 
naturelle des orangers, à vol, in-f°, ce dernier ouvrage en collaboration avec 
Risso. 

Les animaux envoyés par Poiteau figurent dans les collections de zoo- 
logie du Muséum. Les plantes recueillies par lui à Saint-Domingue et à la 
Guyane, ainsi que les peintures inédites qu'il fit pour une grande Flore des 
environs de Paris, sont conservées aux galeries de botanique. 

La bibliothèque de notre établissement possède de lui, outre ses ou- 
vrages imprimés, le manuscrit d'une Flore de Saint-Domingue et tous les 
dessins qu'il fit, toutes les notes qu'il rédigea pendant son séjour à la 
Guyane. 


NOTE SUR L'ANTHROPOLOGIE DE LA TRANSBAÏKALIE DU SUD, 


par M. E. T. Hamy. 


M. D. Levat, ancien élève de l'École polytechnique, ingénieur civil des 
Mines, vient d'offrir au Muséum d'histoire naturelle une pièce particulière- 
ment intéressante. 

C'est un squelette d'homme adulte qu'il a recueilli au cours d'un 
voyage qu'il poursuivait avec M. Sabachnikow le long de lOnôn qui 
forme avec l’Ingoda la rivière Chilka, une des branches initiales du fleuve 
Amour. Près d’un coude de cette rivière, un peu au Sud du village de 
Kouboukhavskoï, et à 15 mètres environ d'altitude, les deux voyageurs 
se trouvèrent en présence d’une sorte de tumulus, ayant pour base des 
schistes anciens, surmontés de marnes grises et composés d’un mince dépôt 
(o m. 20) contenant une certaine quantité de petits instruments en pierre 
dure , éclats ou couteaux de jade, de jaspe, etc. et d’un lit de sable de 1 m. 50 
renfermant une sépulture. Le squelette était entier, en bon état de conser- 
vation, couché sur le dos, les bras repliés, la tête tournée vers l'Ouest, 
dans un cercueil creusé dans un tronc d'arbre et recouvert d’une planche. 

Ce sujet dont linhumation, au dire des Russes de Kouboukhavskoï, ne 
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pouvait pas remonter à moins de soixante-dix ou quatre-vingts ans, ap- 
partenait à l’une des tribus bouriates qui occupent encore, à quelque dis- 
tance de là, les bords de TIliu et de Aga, deux petits affluents de gauche 
de l'Onôn. 

On sait que ces Bouriates de l'Est, au lieu d’être des Mongols plus ou 
moins purs, comme ceux des rives du Baïkal®, tendent plutôt à se rap- 
procher de leurs voisins du Nord-Est, les Toungouses méridionaux ®. Le 
sujet que M. D. Levat nous a rapporté de l'Onôn est, en effet, plus toun- 
gouse que bouriate. Si un certain degré de brièveté des dimensions antéro- 
postérieures maintient son indice céphalique Juste à égale distance de ceux 
des deux groupes ethniques auxquels il pourrait appartenir ® (d. a.-p. 179; 
d. tr. max. 146; ind. céph. 81,56), son aplatissement vertical (bas. bregm. 
125; ind. bq, 88,85, 61)est, à peu de chose près, celui des Tongouses, 
dont il a le front étroit et fuyant, la voûte surbaissée, les tempes renflées, 
la base large et plate. 

La face, allongée, rétrécie du haut, est encore dans une certaine mesure 
la face d'un Toungouse. Elle projette en dehors, comme chez celui-ci, des 
pommettes carrément saillantes(d. bizyg. 136), assez hautes et fort massives. 
Mais l'orbite est presque aussi haut que large (haut. 39, larg. 4o), ce 
qui est plutôt mongol. Le bord inférieur de l'orbite fait saillie en avant 
du supérieur, et le nez à arête saillante, à la fois long (haut. o m. 59) et 
étroit (26,5), atteint un degré de leptorrhime (ind. nas. 44,9) qu'on 
n'observe pas souvent dans les races mongoliques, mais qu'atteint juste- 
ment le Toungouse-type de notre collection ®©. L’intermaxillaire est rela- 
tivement développé en hauteur encore comme chez le Toungouse, mais 
n'a pas plus que celui-ci de prognathisme propre. L’arcade dentaire est 
parabolique, armée de dents fortement usées : les dents de sagesse font 
défaut aux deux mâchoires; les autres molaires ont toutes disparu à la 


@) Tous les ethnologues russes, depuis Pallas jusqu’à MM. Séménow et Chtcha 
pow, juxtaposent aux Mongols les Bouriates des bords du lac Baïkal , etc. , populations 
aujourd’hui en partie sédentaires et russifiées chez lesquelles prédomine le sang 
mongol et dont trois aimaks, appartenant aux Selienghines, sont même formés de 
Mongols purs. (Séménow. Geographitcheski Slowar, t. I, c. 340). — A. Chtchapow. 
Phisitcheskoi i ethnologo-genealogitcheskot Riasvitéé Koudniskago Verkholenskago 
Nacelenia (Isvestiakh. Sibir. Otd. Imp. Geogr. Obchtch. t. VI, c. 189). Ge sont les 
Mongols-Bourates de M. Bogdanow (A. Bogdanow, Tcherepa Sibirskikh Inorodtsew 
(Antrop. Material. Tch. 2, B. 6. Moskva, 1879, c. 80). 

® Cranda Ethnica, p. hog. 

&) L'indice céphalique moyen de 7 Tongouses des musées de Moscou. Gælttingue, 
Paris et Cambridge, Mass. est de 78,8; le même indice monte sur 17 Bouriates 
à 84,3 (Cran. Ethnic., p. ho7-hog et h26-427). 

&) Ce crâne de Toungouse a été présenté en 1866 au Muséum comme typique 
par M. le général Korsakow, alors gouverneur de la Sibérie orientale. 
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mandibule, qui est relativement robuste avec des angles extroversés et un 
menton triangulaire et saillant. 

Les os du squelette sont vigoureux et portent de robustes empreintes. 
L'humérus droit mesure 33 centimètres; le cubitus correspondant en atteint 
a5 et demi. Le fémur du même côté à o m. 44 et le tibia, malléole com- 
prise, o m. 35 0, Ces divers chiffres correspondent à une taille de 1 m. 70 
environ. 


SUR LES CAPSULES SURRÉNALES 
ET LA CIRCULATION PORTE SURRÈNALE DES OISEAUX, 


par M. Aucusre lerrir. 


(Lasorarorre pu Proresseur H. Ficnoz.) 


Les glandes surrénales ® présentent chez les Oiseaux une grande unifor- 
mité de structure, en rapport d’ailleurs avec la profonde homogénéité de 
celle classe. Aussi la description d’un type peut-elle s'appliquer d’une façon 
suffisamment exacte au groupe tout entier. 

Chez le Dindon, en particulier, les capsules surrénales sont représentées 
par deux masses vivement teintées en jaune ocre, situées de part et d'autre 
de la veine cave. La capsule gauche est constituée par une masse lentilli- 
forme dont la face interne est excavée en gouttière de facon à s'appliquer 
exactement sur l'artère aorte; en outre elle est en contact avec la veine cave. 
La capsule droite a la forme d’une pyramide triangulaire également excavée 
au voisinage de l'aorte; mais elle affecte des rapports plus intimes avec la 
veine cave, à la paroi dorso-latérale de laquelle sa base est accolée. Les deux 
organes sont en rapport avec le sommet du rein correspondant. 

En somme, ce ne sont là que des dispositions analogues à celles qu’on 
constate chez les Mammifères; toutefois il convient de signaler l'intensité 
plus grande des rapports que ces organes contractent chez les Oiseaux avec. 
les gros troncs vasculaires de l'abdomen. D'ailleurs, certains rapports sont 
absolument nouveaux : en effet, dans la classe des Oiseaux , les capsules surré- 
nales sont en contact avec les glandes génitales; ce rapport, plus ou moins 
intime, plus ou moins constant ® à droite, existe invariablement à gauche; 
chez le måle comme chez la femelle (à l’état adulte) , la glande génitale re- 


0) Ce sont les seuls os que M. Levat ait recueillis avec deux os iliaques. Le tibia, 
sans malléole, est seulement de 344 millimètres. 

® Voir Bulletin de la Soc. zoologique, 25 décembre 1894 et 10 décembre 1895; 
Bulletin du Muséum, n° 1, 1896; Comptes rendus de la Soc. de Biologie, 21 mars 
18906. 2 

8) Suivant le sexe envisagé. 


